
    Deux vieilles fourches  
 
    Gracieusement offertes par M. Maurice Meylan au Pont, avocat à Lausanne. 
Nos remerciements, comme aussi à sa sœur qui l’aurait plutôt poussé  que retenu 
à nous remettre ces deux monuments des foins d’autrefois.  
    Sachant que la famille Meylan du Pont était originaire du Séchey, Georges-
Frédéric Meylan grand-père, père et fils, le premier resté au Séchey, le deuxième 
émigré au Pont comme lapidaire et le troisième pasteur, on peut penser que ces 
fourches ont été servies dans ce village. Et comme c’était au XIXe siècle, plutôt 
au milieu qu’à la fin, on peut imaginer que ces deux monuments ont joué leur 
rôle à l’époque même où Devicque passait au village pour le croquer dans son 
originalité. C’était en 1852.  
 

 
 

Deux râteaux mais point de fourche ! 
 

    Le Séchey, à l’époque, était certes encore essentiellement agricole, pourtant 
les habitants, ne pouvaient se satisfaire d’une profession aussi peu 
rémunératrice, et c’est bien là la raison pour laquelle ils faisaient pratiquement 
tous dans la petite industrie, horlogerie  de préférence, avec quelques points de 
lapidairerie et quelques autres métiers que l’on pourrait certainement retrouver 
par l’analyse des vieux listages.  
    Ces deux vieilles fourches, les voici :  
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Elles ont vécu. On mettait souvent des cornes de vaches pour remplacer les pointes que l’usage de ces outils 
avait usées.  
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Les foins au Séchey. Et déjà le mélange entre les fourches de bois traditionnelles et les fourches de fer nouvelles 
arrivées.  Vers 1930.  
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Les foins chez Louis  Dépraz. Les fourches de bois toujours pour les enfants. Vers 1935-1940.  
 

 
 

Louis Dépraz appuyé sur sa fourche. On en est toujours aux fourches de bois. Vers 1945.  
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